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PERSPECTIVES CANADIENNES ET MONDIALES DES 
CÉRÉALES ET OLÉAGINEUX POUR 2004-2005 
 
Les cours mondiaux du blé devraient baisser en 2004-2005, moyennant un retour à des conditions de croissance 
normales et à une production accrue dans l’Union européenne (UE), l’Europe de l’Est et l’ancien Union soviétique 
(AUS), et des conditions de croissance normales dans les autres grandes régions productrices de blé du monde.  Les 
cours mondiaux des céréales secondaires et des oléagineux devraient aussi fléchir, en grande partie à cause de 
l’accroissement des stocks aux États-Unis (É.-U.).  Les programmes de soutien en vigueur aux É.-U. et en UE 
continueront vraisemblablement à favoriser une forte production des principales cultures, exerçant ainsi des pressions 
baissières sur les prix. 
 
Dans l’Ouest canadien, on s’attend à une contraction des superficies en blé et en céréales secondaires et à un repli des 
jachères, tandis que les superficies affectées au blé dur et aux oléagineux sont appelées à s’étendre, en raison surtout des 
perspectives de prix relativement intéressantes entourant ces derniers.  Dans l’est du Canada, la superficie ensemencée 
en blé devrait connaître un repli important, alors que celle affectée au maïs, et à un degré moindre, au soja devrait 
prendre de l’expansion.  L’ensemble de la production canadienne des céréales et oléagineux devrait progresser, et passer 
de 60 millions de tonnes (Mt) à 63 Mt, grâce surtout aux rendements accrus prévus pour l’Ouest canadien.  Selon les 
projections, les exportations totales des céréales et oléagineux augmenteront légèrement en 2004-2005 alors que les 
importations, dominées par le maïs américain, diminueront quelque peu.  Les prix des céréales et oléagineux devraient 
régresser à cause, en partie, de l’appréciation de la devise canadienne relativement au dollar américain.  Ces prévisions 
reposent sur l’hypothèse que la perturbation des échanges dans le secteur des bovins et de la viande bovine provoquée 
par les cas d’encéphalopathie bovine spongiforme au Canada et aux É.-U. n’aura pas de répercussions majeures sur 
l’utilisation fourragère en 2004-2005. 
 
Les perspectives de marché demeurent flottantes en raison de la grande incertitude vis-à-vis de l’offre et de la demande 
mondiales.  Nos projections supposent des conditions météorologiques normales.  Les stocks mondiaux (et canadiens) de 
blé et de céréales secondaires sont amenuisés, et des conditions météorologiques défavorables dans un seul des grands 
pays importateurs ou exportateurs pourraient changer considérablement la donne.  Les taux de fret maritime seront 
également un facteur déterminant à surveiller en 2004-2005.  Au Canada, étant donné les conditions sèches du sous-sol 
dans une grande partie des Provinces des Prairies et la faiblesse des stocks de report, les précipitations pèseront lourd 
dans la balance  
 

BLÉ 
 
Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) 
estime qu’à l’échelle mondiale, la superficie 
de la récolte de blé mondiale (y compris le blé 
dur) augmentera d’environ 4 % pour passer à 
216 millions d’hectares (Mha), soit en légère 
hausse par rapport à la moyenne 
quinquennale en raison surtout de l’expansion 
des surfaces récoltées en Russie et en Ukraine.  
Dans l’hypothèse de conditions de croissance 
et de rendements normaux, on prévoit que la 
production augmentera de 7 % pour s’établir à 
590 Mt, soit le plus important volume depuis 
1998-1999, grâce à l’amélioration des 
rendements de l’UE, de l’Europe de l’Est et de 
l’AUS dont les récoltes en 2003-2004 avaient 

été inférieures à la normale.  Les disponibilités 
seront relativement inchangées, la production 
accrue compensant les faibles stocks de 
report. 
 
La consommation mondiale du blé devrait 
progresser légèrement par rapport à 2003-
2004 par suite d’une utilisation fourragère 
accrue en UE, Europe de l’Est et AUS, 
attribuable à la hausse de production.  
L’utilisation aux fins de l’alimentation humaine 
ne devrait guère varier par rapport à 2003-
2004 pour s’établir à 488 Mt, alors que 
l’utilisation fourragère augmenterait de 5 % 
pour s’établir à 108 Mt environ.  Les échanges 
mondiaux devraient progresser quelque peu 
pour totaliser 100 Mt, tout en demeurant 

inférieurs à la moyenne quinquennale de 
107 Mt.  Les expéditions d’exportateurs non 
traditionnels comme la Russie et l’Ukraine, 
dont les exportations avaient atteint des 
volumes records en 2002-2003 et exercé de 
fortes pressions baissières sur les prix 
mondiaux pendant cette période, ont chuté en 
2003-2004 et la part du marché de ces pays 
ne devrait pas grossir de manière appréciable 
en 2004-2005.  Les stocks mondiaux en fin de 
campagne devraient s’amenuiser de 5 % pour 
s’établir à 121 Mt, soit le plus faible niveau 
depuis 1981-1982 et bien en deçà de la 
moyenne quinquennale de 181 Mt. 
 



 

 

2
Pour 2004-2005, la superficie ensemencée en 
blé d’hiver aux États-Unis s’est contractée de 
3 %  pour couvrir 17,6 Mha, le repli étant plus 
marqué dans le cas du blé de force roux 
d’hiver (HRW) et du blé tendre blanc d’hiver, à 
cause de problèmes de germination liés aux 
conditions sèches qui ont sévi l’automne 
dernier dans les États des grandes plaines et 
du nord-ouest en bordure du Pacifique.  La 
superficie ensemencée en blé tendre roux 
d’hiver (SRW) est légèrement à la hausse, 
grâce aux prix forts du blé et aux problèmes 
entourant la production de soja en 2003-2004.  
D’après les prévisions d’AAC, les 
ensemencements en blé de printemps et blé 
dur connaîtront un léger repli.  On s’attend à ce 
que les paiements versés en vertu de 
programmes relevant du Farm Security and 
Rural Investment Act -FSRIA (loi sur la 
sécurité agricole et l’investissement rural) 
favorisent l’expansion des superficies.  
Supposition faite d’un taux d’abandon normal, 
la superficie totale de la récolte du blé, tous 
types confondus, devrait se contracter de 7 % 
pour s’établir à 19,9 Mha.  Selon les prévisions 
d’AAC, la production diminuera de 14 % pour 
s’établir à 54,9 Mt (quelque 2,04 milliards de 
boisseaux [Gboiss]).  Ces prévisions 
supposent un rendement de 41 boisseaux 
l’acre (boiss/ac), soit légèrement inférieur à la 
normale, étant donné que la récolte de blé 
HRW est plutôt en piètre état pour l’instant, en 
raison de précipitations insuffisantes.  
Cependant, les disponibilités totales ne 
diminueraient que de 9 % grâce à la hausse 
des stocks de report.  
 
D’après les prévisions d’AAC, qui supposent 
des rendements normaux, la production de blé 
en UE devrait progresser de 13 % par rapport 
à 2003-2004 pour s’établir à 103 Mt, soit bien 
au-dessus de la moyenne quinquennale de 
97 Mt.  Les stocks de report sont appelés à 
diminuer de 41 %.  Par conséquent, les 
disponibilités en blé de l’UE devraient grossir 
de 6 % en 2004-2005. 
 
BLÉ DUR 
 
Monde 
La production mondiale est appelée à diminuer 
de 2 %, à 35,6 Mt, les gains de production 
prévus  pour le Canada et l’UE ne suffisant pas 
à compenser le repli probable des récoltes en 
Afrique du Nord et aux É.-U.  La baisse de la 
production sera en partie neutralisée par 
l’ampleur des stocks de report chez les 

principaux exportateurs, de sorte que les 
disponibilités mondiales (celles des principaux 
exportateurs) ne baisseraient de 1 % pour se 
chiffrer à 38,5 Mt.  Les échanges devraient 
augmenter de 7 %, pour s’établir à 6,2 Mt, 
supposition faite d’un retour à des rendements 
normaux (et donc plus faibles) et d’une 
demande accrue en Afrique du Nord, la 
principale région importatrice du blé dur.  
Cependant, la consommation mondiale est 
projetée à  34,6 Mt, et les stocks de fin de 
campagne des principaux pays exportateurs 
devraient grossir de 31 % pour s’établir à 
3,9 Mt, soit au-dessus de la moyenne 
quinquennale de 3,6 Mt. 
 
PRIX : BLÉ ET BLÉ DUR 
 
Bien que l’on s’attende à un léger repli des 
stocks de blé à l’échelle planétaire, les 
approvisionnements des cinq principaux 
exportateurs, soit le Canada, les É.-U, l’UE, 
l’Australie et l’Argentine, sont appelés à grossir 
de 6 %, jusqu’à 36 Mt, d’ici la fin de 2004-
2005.  Les stocks de fin de campagne en UE 
devraient augmenter de 8 % pour s’établir à 
8,5 Mt, et aux É.-U., ils grossiraient légèrement 
pour se chiffrer à quelque 15,4 Mt, donnant un 
ratio stock-utilisation de 27 %, 
comparativement à 24 % en 2003-2004.  Par 
conséquent, les cours mondiaux du blé 
devraient baisser en 2004-2005. 
 
Les prix du blé US Hard Winter Ordinary 
(HWO), franco à bord (FAB), rendu golfe du 
Mexique devraient reculer pour s’établir entre 
140 $US et 150 $US la tonne (/t) pour 2004-
2005 (calcul fondé sur la campagne agricole 
canadienne, soit d’août à juillet).  À titre 
comparatif, le prix en 2003-2004 est estimé à 
entre 150 et 160 $US/t, et s’établissait à 
161 $US/t en 2002-2003.  D’après les 
prévisions, le prix du blé US Dark Northern 
Spring à 14 % de protéine (DNS 14), FAB sur 
la côte nord-ouest du Pacifique se situera 
entre 165 $US/t et 175 $US/t, en baisse 
d’environ 5 $US/t par rapport à 2003-2004.  
Les primes que commande le blé de printemps 
coté au Minneapolis Grain Exchange par 
rapport au blé HRW coté au Kansas City 
Board of Trade devraient augmenter, si le repli 
prévu pour la production de blé de printemps 
au Canada et aux É.-U. se concrétise en 2004-
2005.  On s’attend également à une hausse de 
la prime accordée pour la teneur protéique, en 
supposant que la teneur protéique du blé de 
printemps américain et canadien retourne à la 

normale après avoir atteint des valeurs 
anormalement élevées en 2003-2004.  En 
général, le prix du blé roux de printemps de 
l’Ouest canadien (CWRS) à forte teneur 
protéique concurrence celui du blé américain 
DNS 14, tandis que le blé CWRS renfermant 
moins de protéine, tout comme le blé de 
printemps Canada Prairie (CPS), rivalise avec 
le blé américain HWO. 
 
Les cours mondiaux du blé dur devraient 
régresser en 2003-2004, par suite du 
gonflement des stocks dans les principaux 
pays exportateurs.  Les disponibilités dans ces 
pays s’accroîtraient de 9 %, jusqu’à 19,5 Mt, 
comparativement à la moyenne décennale de 
18,8 Mt.  Bien que la demande mondiale à 
l’importation soit appelée à s’intensifier par 
suite d’une production réduite en Afrique du 
Nord, le raffermissement de la demande sera 
contrebalancé par une production accrue en 
UE.  On prévoit que le prix du blé dur 
américain Hard Amber Durum (HAD) n° 3, FAB 
sur le fleuve Saint-Laurent, variera entre 
170 $US/t et 180 $US/t (d’août à juillet), 
comparativement à la fourchette 180-
190 $US/t de 2003-2004. 
 
Il est peu probable que les subventions à 
l’exportation jouent un rôle significatif sur le 
marché mondial du blé en 2004-2005.  Les É.-
U. n’ont pas recouru au Export Enhancement 
Program, depuis juin 1995, continuant plutôt 
d’utiliser les programmes de crédit et d’aide 
alimentaire pour stimuler l’exportation, tout en 
versant des paiements compensatoires (Loan 
Deficiency Payments - LDP) pour soutenir les 
prix à la production.  Les stocks de l’UE 
demeurent relativement faibles et par 
conséquent, un recours vigoureux aux 
subventions à l’exportation est peu probable, 
même devant la perspective d’une production 
accrue.  Le taux de change entre l’euro et le 
dollar américain constituera un facteur 
déterminant du recours aux subventions à 
l’exportation. 
 
À ce jour, 21 % de la récolte de blé américaine 
de 2003-2004 a fait l’objet de paiements 
compensatoires LDP s’élevant en moyenne à 
0,18 $US/boiss.  À titre comparatif, en 2002-
2003, lorsque les prix moyens au producteur 
étaient plus élevés, seulement 6 % de la 
récolte a bénéficié de paiements, évalués à 
0,16 $US/boiss  Les paiements LDP prendront 
probablement de l’ampleur en 2004-2005, en 
raison du recul des prix.  Le taux de prêt, à 
2,80 $US/boiss, est le même qu’en 2003-2004. 
 
CANADA 
 
La superficie affectée au blé autre que le blé 
dur devrait se contracter de 4 % en 2004, en 
raison de la faiblesse des cours de blé 
relativement à ceux des oléagineux.  Dans 
l’hypothèse de rendements quasi normaux à 
raison de 37 boiss/ac, la production devrait 
diminuer quelque peu pour s’établir à 19,1 Mt.  
Ce repli de la production sera contrebalancé 
par le gonflement des stocks reportés de sorte 
que les disponibilités seront relativement 
inchangées à 23,3 Mt.  Selon les projections, 
l’utilisation intérieure progressera de 5 %, 
grâce à une utilisation fourragère accrue, à 
condition que la qualité de la récolte retourne à 
la normale en 2004.  Les exportations sont 
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appelées à reculer de 2 %, à 12,3 Mt, et c’est 
le blé ontarien qui subira le déclin le plus 
important.  Selon les projections, les stocks de 
fin de compagne seront inchangés, accusant 
un creux historique de 4,2 Mt, 
comparativement à la moyenne quinquennale 
de 5,5 Mt. 
 
La superficie affectée au blé dur devrait 
augmenter de 4 % en raison des primes qu’il 
continue à commander par rapport au blé de 
printemps en 2003-2004.  Selon les prévisions, 
la production progressera de 22 % et s’élèvera 
à 5,2 Mt, à condition d’un retour à des 
rendements quasi normaux de 31 boiss/ac 
suite aux faibles rendements de 2003 (26 
boiss/ac).  Selon les projections, les stocks de 
report grossiront de 2 %, faisant augmenter de 
17 % les disponibilités en blé dur lesquelles 
s’établiront à 6,9 Mt, soit le volume le plus 
important depuis 2000-2001.  Malgré le 
gonflement des disponibilités, les exportations 
ne devraient augmenter que de 6 %, à 3,6 Mt, 
du fait que la demande mondiale à 
l’importation n’augmenterait que de 0,4 Mt et 
que la compétition livrée sur les marchés 
d’exportation se corsera par suite d’une 
production accrue en UE.  Une augmentation 
de 35 % est prévue pour les stocks de fin de 
campagne, qui se situeront à 2,3 Mt, 
comparativement à la moyenne quinquennale 
de 2,0 Mt. 
 
Statistique Canada évalue à 0,3 Mha la 
superficie ensemencée en blé d’hiver en 
Ontario.  Ceci représente une contraction de 
25 %, attribuable d’une part à la baisse des 

cours de blé et d’autre part à la tardivité de la 
récolte de soja qui a empêché 
l’ensemencement du blé d’hiver.  Selon les 
prévisions d’AAC, la production baisserait de 
30 %, à 1,4 Mt, tandis que les exportations 
reculeraient par rapport au sommet de 1,1 Mt 
atteint en 2003-2004 pour s’établir à 0,7 Mt en 
2004-2005. 
 
Pour 2004-2005, AAC prévoit que les recettes 
générées par le blé CWRS n° 1 à 11,5 % de 
protéine mis en commun par la Commission 
canadienne du blé (CCB) s’établiront à 180 $/t 
en entrepôt à Vancouver ou sur le Saint-
Laurent (EE VC/SL), soit 7 $/t  de moins que 
les Perspectives de rendement (PDR) pour 
2003-2004 publiées en décembre par la CCB.  
Cependant, les primes accordées pour la 
protéine sont appelées à augmenter, et les 
recettes provenant du blé CWRS n° 1 à 13,5 % 
de protéine devraient atteindre 195 $/t EE 
VC/SL, comparativement à 196 $/t en 2003-
2004.  Toujours d’après AAC, le rendement du 
compte de mise en commun du blé dur ambré 
de l’Ouest canadien (CWAD) à 11,5 % de 
protéine s’élèvera à 190 $/t EE VC/SL, 
comparativement aux PDR de la CCB pour 
2003-2004, qui s’élèvent à 209 $/t.  On prévoit 
que la prime que commande le blé dur par 
rapport au blé de printemps sera, à 10 $, la 
plus faible depuis 1992-1993. 
 

Pour plus de renseignements : 
Glenn Lennox 

Analyste du blé 
Téléphone : (204) 983-8465 

Courriel : lennoxg@agr.gc.ca 

CÉRÉALES SECONDAIRES 
 
La production mondiale des céréales 
secondaires est appelée à augmenter de 4 % 
en raison d’une production intensifiée dans 
l’UE et l’AUS, d’une hausse de la production 
de maïs aux É.-U., en Amérique du Sud et en 
Chine, et d’une production d’orge accrue au 
Canada.  L’offre devrait toutefois se contracter 
légèrement, du fait que la production accrue 
n’arrivera pas à compenser tout à fait les plus 
faibles stocks de report depuis 1975-1976.  
D’après les prévisions, la consommation 
mondiale diminuera en raison du gonflement 
des disponibilités de blé fourrager.  Les 
échanges mondiaux devraient s’accélérer en 
raison du grossissement des disponibilités 
exportables en Europe et du raffermissement 
de la demande d’importation en Afrique du 
Nord, au Moyen-Orient et en Chine. 
 
Maïs 
La superficie ensemencée en maïs aux É.-U. 
devrait s’accroître de 2 % par rapport à 2003-
2004, étant donné la fermeté actuelle des 
cours du maïs.  On s’attend à ce que les 
rendements moyens soient similaires à ceux 
de 2003-2004, à 142 boiss/ac.  La production 
est appelée à augmenter pour s’établir à 10,3 
Gboiss, mais les disponibilités devraient 
grossir de 1 % seulement en raison de 
l’amenuisement des stocks de report.  D’après 
les projections, l’utilisation intérieure 
augmentera de 1 %, grâce à la mise en 
production de nouvelles usines d’éthanol, 
tandis que l’utilisation fourragère et industrielle 
régresserait légèrement.  On prévoit que les 

MONDE : BILAN DES CÉRÉALES ET OLÉAGINEUX 

  Superficie Rendement Production Offre totale Commerce Utilisation 

Stocks de 
fin de 

campagne 

Ratio 
stock-

utilisation 

Prix 
mondiaux 

1/ 
  (Mha) (t/ha) ................................ millions de tonnes ................................ (%) ($US/t) 
BLÉ                   
2000-2001 219 2,65 581 788 104 584 206 35 127 
2001-2002 215 2,70 582 787 110 586 201 34 127 
2002-2003 214 2,65 567 768 108 603 165 28 161 
2003-2004e 209 2,65 553 718 99 591 127 22 150-160 
2004-2005p 216 2.74 590 717 100 596 121 20 140-150 
 
CÉRÉALES SECONDAIRES               
2000-2001 297 2,90 860 1 070 104 882 189 21 91 
2001-2002 301 2,96 892 1 081 102 905 176 19 94 
2002-2003 298 2,95 872 1 048 104 904 145 16 109 
2003-2004e 299 2,95 883 1 028 102 927 100 11 105-115 
2004-2005p 308 2,97 915 1 016 104 923 93 10 100-110 

  
OLÉAGINEUX 2/                 
2000-2001 188 1,65 314 346 68 310 36 12 169 
2001-2002 193 1,68 323 363 65 326 37 11 174 
2002-2003 192 1,71 329 368 74 326 42 13 232 
2003-2004e 190 1,76 335 389 80 349 40 11 278 
2004-2005p 196 1,83 360 400 86 359 41 11 243 

Note :  les totaux peuvent être inexacts en raison de l’arrondissent des chiffres. 
/1  Blé : Hard Winter Ordinary, au golfe du Mexique; campagne de juin à mai. 
    Céréales secondaires : prix au golfe du Mexique du maïs jaune n°3; campagne de septembre à août. 
     Oléagineux : prix comptant à Chicago du soja jaune n°1; campagne de septembre à août. 
/2   Les huit principaux oléagineux sont le soja, la graine de coton, l’arachide (entier), la graine de tournesol, le canola/colza, le coprah, le palmiste et le lin. 
e : estimation de l’USDA (FAS) janvier 2004,  et d’AAC; p : prévision d’AAC, janvier 2004. 
Source : USDA, Oil World 
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exportations augmenteront quelque peu, à 
2,0 Gboiss, par suite surtout de 
l’affaiblissement de la concurrence chinoise 
sur les marchés asiatiques.  Les stocks de fin 
de campagne ne devraient guère varier par 
rapport à 2003-2004, et le ratio stocks-
utilisation tomberait de 10 % à 9 %.  Les 
paiements versés en vertu de la FSRIA 
soutiendront vraisemblablement la production 
en 2004-2005, même si les prix au producteur 
seront probablement supérieurs au taux de 
prêt, fixé à 1,95 $US/boiss. 
 
Tout indique que la production de maïs en 
Chine augmentera par rapport à 2003-2004 
grâce à une expansion des superficies 
attribuable à la faiblesse des stocks de report 
et aux prix avantageux que procure le maïs par 
rapport au blé sur le marché intérieur.  L’offre 
totale, par contre, devrait s’amenuiser.  
L’utilisation intérieure continuerait à progresser 
en raison de l’expansion du secteur de 
l’élevage et des initiatives axées sur la 
production d’éthanol dans le Nord-Est et le 
Nord du pays.  La faiblesse exceptionnelle des 
disponibilités en maïs devrait freiner encore 
plus les exportations chinoises; ceci dit, on 
prévoit que la Chine continuera à exporter 
d’importants volumes de maïs vers des 
marchés asiatiques voisins, notamment la 
Corée du Sud.  La Chine réduira probablement 
ses exportations de maïs à 4,5 Mt, 
comparativement à 8,0 Mt pour 2003-2004.  
Dans l’intérim, la Chine importerait du maïs 
étranger pour approvisionner les marchés en 
rapide essor dans le Sud et l’Est du pays.  
D’après les prévisions, les stocks de fin de 
campagne continueront à s’amenuiser, 
fournissant ainsi un soutien au cours mondiaux 
du maïs. 
 
Orge 
On s’attend à ce que la production mondiale 
de l’orge augmente par rapport à 2003-2004 
par suite d’une production accrue en Europe et 
au Canada qui compenserait amplement le 
repli des productions américaine et 
australienne.  Selon les prévisions, la 
production au Moyen-Orient (abstraction faite 
de l’Arabie saoudite et de l’Afrique du Nord), 
diminuerait par rapport aux très bonnes 
récoltes de 2003-2004.  Étant donné que le 
repli des stocks de report sera en grande 
partie contrebalancé par une production 
accrue, les disponibilités mondiales en orge ne 
devraient pas beaucoup varier par rapport à 
celles de 2003-2004.  Cependant, les volumes 
exportables devraient progresser par rapport à 
2003-2004 en raison de l’affaiblissement de la 
demande fourragère en Europe.  Une 
demande accrue d’orge fourragère importée 
au Moyen-Orient et d’orge brassicole importée 
en Chine et, à un degré moindre, aux É.-U., 
devrait se traduire par un accroissement des 
échanges mondiaux.  Les stocks de fin de 
campagne devraient gonfler légèrement. 
 
Quant à l’Europe, la production d’orge en UE 
devrait augmenter de 7 %, à 50 Mt, par suite 
d’une expansion de la superficie ensemencée 
attribuable à la réduction du gel des terres, qui 
passe de 10 % à 5 % dans un effort d’accroître 
la production céréalière dans les pays 
membres.  La production d’orge dans l’AUS et 
dans l’Europe de l’Est, que le mauvais temps 
avait minée en 2003-2004, devrait se rétablir 

pour donner environ 35 Mt et 9 Mt 
respectivement.  L’accroissement de la 
production européenne devrait amplement 
compenser les stocks de report affaiblis qui se 
chiffrent à 7,7 Mt en 2004-2005 
comparativement à 16,2 Mt en 2003-2004.  
Par conséquent, les disponibilités d’orge en 
Europe sont appelées à grossir.  On s’attend à 
ce que la demande européenne se contracte à 
mesure que l’orge est remplacée par d’autres 
céréales fourragères comme le blé et le maïs, 
dont la production en 2003-2004 s’était 
beaucoup affaiblie.  Si les prévisions se 
concrétisent, les exportations d’orge 
européenne, notamment d’orge fourragère de 
l’AUS, augmenteront et exerceront 
d’importantes pressions sur les cours 
mondiaux de l’orge fourragère.  Il est à prévoir 
que l’UE livrera une concurrence agressive à 
l’Australie et au Canada sur les marchés 
mondiaux de l’orge brassicole comme la 
Chine, ce qui entraînera une baisse des prix 
de l’orge brassicole à deux rangs.  Il est peu 
probable que les subventions de l’UE visant 
l’orge jouent un rôle déterminant sur le marché 
mondial de cette denrée en 2004-2005. 
 
La production d’orge en Australie est appelée 
à se contracter légèrement par rapport à 2003-
2004 tandis que les disponibilités devraient 
grossir en raison de la hausse considérable 
des stocks de report.  Il est à prévoir que le 
gonflement des disponibilités d’orge 
australienne pèsera longtemps sur les prix 
mondiaux de l’orge en 2004-2005, surtout ceux 
de l’orge brassicole. 
 
PRIX 
 
Le prix moyen au maïsiculteur américain est 
prévu à 2,25 $US/boiss.  À titre comparatif, la 
prévision courante du département de 
l’Agriculture des É.-U. pour 2003-2004 se situe 
à 2,30 $US/boiss.  On s’attend à ce que le prix 
à prochain terme à Chicago baisse à 
2,50 $US/boiss par rapport aux 2,55 $US/boiss 
prévus pour 2003-2004.  Cette situation fera 
baisser le prix rendu golfe du Mexique et Nord-
Ouest du Pacifique (PNW), et exercera des 
pressions sur l’ensemble des cours mondiaux 
des céréales secondaires.  Si les prévisions se 
concrétisent, le prix moyen de l’orge 
fourragère américaine rendu PNW reculera à 
120 $US/t, par rapport aux 130 $US/t attendus 
pour 2003-2004.  La reprise de la production 
européenne, surtout dans l’AUS et l’Europe de 
l’Est, devrait peser sur les prix de l’orge 

fourragère de l’UE, lesquels tomberaient à 
l’équivalent de 130 $US/t, alors qu’on les 
prévoit à 150 $US/t pour 2003-2004. 
 
Le paiement LDP moyen accordé pour le maïs 
américain en 2003-2004 est à la baisse, se 
situant à 0,05 $US/boiss et visant 6,8 % de la 
récolte alors qu’en 2002-2003, il s’établissait à 
0,08 $US/boiss et visait 0,02 % de la récolte.  
Pour 2004-2005, les paiements LDP visant le 
maïs seront probablement faibles en raison de 
prix relativement intéressants à la production. 
 
CANADA 
 
La superficie de la récolte des céréales 
secondaires devrait progresser légèrement par 
rapport à 2003-2004 et ce, malgré le léger 
recul de la superficie ensemencée, grâce à un 
taux d’abandon réduit.  La production devrait 
augmenter de quelque 5 % en raison de 
rendements accrus et de l’extension de la 
superficie récoltée.  Bien que les disponibilités 
soient appelées à gonfler de 6 % par suite des 
gains au chapitre de la production, des 
importations et des stocks de report, les 
exportations nettes devraient baisser sous 
l’effet combiné du recul des exportations 
d’orge et de la hausse des importations de 
maïs. 
 
La production d’orge au Canada devrait 
progresser de 7 %.  Selon les prévisions, les 
producteurs réduiront leurs emblavements 
d’orge de 3 %, délaissant les céréales en 
faveur des oléagineux en raison de la vigueur 
des prix de ces derniers en 2003-2004.  On 
s’attend à une progression modeste des 
rendements moyens et de la proportion 
récoltée à des fins céréalières.  La superficie 
d’orge récoltée à titre de fourrage sera 
vraisemblablement plus faible que la moyenne 
des dernières années.  Les rendements 
moyens devraient augmenter de 8 % par 
rapport à 2003-2004, tout en demeurant 
inférieurs à la tendance à cause du déficit en 
humidité du sous-sol.  L’offre devrait grossir 
d’environ 8 % relativement à 2003-2004, à 
14,9 Mt, par suite de la production et des 
stocks de report accrus.  On s’attend à ce que 
l’utilisation intérieure de l’orge fourragère 
s’amplifie grâce aux disponibilités accrues et à 
la reprise de la demande fourragère provenant 
des secteurs bovin et porcin.  Les importations 
de maïs américain devraient augmenter par 
rapport au faible niveau enregistré en 2003-
2004, tout en demeurant considérablement 
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inférieures à la moyenne des trois dernières 
années alors que le volume des importations 
de maïs américain atteignait un sommet 
historique.  Les projections font état d’un repli 
des exportations d’orge fourragère par rapport 
à 2003-2004, en raison du raffermissement de 
la demande intérieure et de l’amenuisement de 
l’avantage que représentaient les marchés 
étrangers par rapport au marché national.  On 
s’attend à ce que les exportations d’orge 
brassicole s’accélèrent en raison du volume et 
de la qualité accrus de la production 
canadienne et du raffermissement de la 
demande d’importation en Chine.  Les stocks 
de fin de campagne devraient augmenter, 
passant de 1,6 Mt en 2003-2004 à 1,8 Mt, tout 
en demeurant exceptionnellement faibles.  
 
D’après les prévisions, les prix de l’orge hors-
Commission se situeront en moyenne à 125$/t 
(EE Lethbridge), soient inchangés par rapport 
à 2003-2004, puisque l’augmentation des 
disponibilités sera absorbée par la demande 
fourragère intérieure et les exportations.  AAC 
prévoit que les recettes définitives provenant 
de l’orge fourragère n° 1 de l’Ouest canadien 
mise en commun par la CCB s’établiront à 
145 $/t, EE VC/SL en 2004-2005, en baisse de 
14 $/t par rapport aux PDR de décembre 2003.  
Les recettes du compte de mise en commun 
de l’orge à deux rangs extra spéciale de 
premier choix devraient reculer par rapport à 
2003-2004 pour s’établir à 190 $/t, en raison 
surtout du grossissement des disponibilités 
mondiales.  Les recettes provenant de l’orge à 
six rangs extra spéciale de premier choix 
seraient également à la baisse, à 180 $/t.  La 
prime dont jouit l’orge brassicole à deux rangs 
par rapport à celle à six rangs devrait être plus 
faible qu’en 2003-2004, du fait que les prix de 
l’orge à six rangs subissent moins de 
pressions associées aux disponibilités à 
l’étranger et que les importations d’orge 
brassicole par les É.-U. maintiendront 
vraisemblablement leur vigueur actuelle. 
 
La production d’avoine devrait progresser de 
10 % au Canada comparativement à 2003-
2004.  Selon les prévisions, les exportations 
devraient augmenter par suite d’une 
production accrue au Canada et du 
raffermissement de la demande d’importation 
aux É.-U.  Les stocks de fin de campagne sont 
appelés à grossir par rapport à 2003-2004, tout 
en demeurant exceptionnellement faibles.  Le 
prix moyen de l’avoine devrait s’établir à 
130 $/t, soit inchangé par rapport à 2003-2004.  
On s’attend à ce que la production américaine 
recule de 15 % environ par rapport à 2003-
2004, conformément à la tendance bien 
établie.  Un léger gain de production par 
rapport à 2003-2004 est prévu pour l’UE, 
attribuable pour la plupart à la reprise de la 
production suédoise.  Les subventions à 
l’exportation risquent d’être plus élevées qu’en 
2003-2004, surtout si la récolte est 
exceptionnellement importante au Canada et 
en UE.  On s’attend à ce que le prix de l’avoine 
concurrence celui du maïs américain et l’on 
prévoit que l’écart entre les deux demeurera 
étroit.  Les prix des contrats à terme à Chicago 
devraient se hisser légèrement par rapport à 
2003-2004 pour se situer à 1,50 $US/boiss en 
2004-2005, ce qui laisse entendre un prix 
moyen au producteur d’environ 120 $/t au 
Manitoba et de 105 $/t en Saskatchewan. 

 
La production de maïs au Canada devrait 
progresser légèrement par rapport à 2003-
2004.  Une  expansion de 5 % environ est 
prévue pour la superficie ensemencée grâce à 
la réaffectation au maïs des terres utilisées 
pour le blé d’hiver.  On s’attend à ce que les 
rendements diminuent de 5 % par rapport au 
sommet historique atteint en 2003-2004.  
Selon les prévisions, les importations 
totaliseraient quelque 1,65 Mt, dont 1,20 Mt 
pour l’Est canadien et 0,45 Mt pour l’ouest du 
pays; les fortes disponibilités en orge 
entraîneront en effet une réduction des 
importations de maïs qui ont atteint des 
volumes records au cours des deux dernières 
années.  L’utilisation intérieure devrait 
progresser de 4 % par rapport à 2003-2004.  
Le prix du maïs rendu Chatham devrait 
s’établir en moyenne à 125 $/t, soit 5 $/t de 
moins qu’en 2003-2004 à cause de la baisse 
des prix américains et l’appréciation du dollar 
canadien.  La base Chatham-Chicago ne 
devrait guère varier par rapport à 2003-2004, 
compte tenu des projections relatives à une 
demande d’importation soutenue dans l’est 
Canadien. 
 
La production de seigle progresserait de 17 % 
par rapport à 2003-2004 pour s’établir à 
0,38 Mt.  L’expansion de la superficie 
ensemencée en seigle et l’utilisation d’une 
proportion accrue de la récolte à titre de 
céréale devraient amplement compenser des 
rendements réduits.  L’utilisation fourragère et 
industrielle, ainsi que les exportations sont 
appelées à augmenter en raison des 
disponibilités accrues.  En se fondant sur la 
tendance générale des prix des céréales 
secondaires au Canada, on peut prévoir que le 
seigle procurera aux producteurs des Prairies 
entre 105 $/t et 135 $/t, tout comme en 2003-
2004.  Le prix du seigle concurrence 
habituellement celui de l’orge, compte tenu de 
leurs valeurs nutritives relatives; cependant, 
des primes seront probablement offertes pour 
le seigle au Manitoba et peut-être en Alberta 
en vue d’assurer la présence de disponibilités 
de qualité pour le marché de la consommation 
humaine. 
 

Pour plus de renseignements : 
Joe Wang 

Analyste des céréales secondaires 
Téléphone : (204) 983-8461 

Courriel : wangjz@agr.gc.ca 

OLÉAGINEUX 
 
D’après les prévisions pour 2004-2005, la 
demande mondiale d’oléagineux et des 
produits d’oléagineux devrait poursuivre sa 
croissance accélérée et établir de nouveaux 
records en raison de l’accroissement de la 
demande mondiale de protéine et de matières 
grasses.  Les huiles végétales représentent la 
principale source de graisses alimentaires 
dans l’alimentation humaine, et la 
consommation moyenne par habitant à 
l’échelle planétaire devrait atteindre 20 
kilogrammes environ par année. 
 
La production mondiale des huit principaux 
oléagineux est appelée à augmenter pour 
atteindre le montant record de 360 Mt en 2004-
2005, par suite surtout d’ensemencements 
accrus en Amérique du Sud et de rendements 
améliorés aux É.-U.  L’utilisation des 
oléagineux devrait également atteindre un 
nouveau sommet, à 359 Mt, grâce aux progrès 
de la consommation d’huile végétale et de 
tourteau protéique en Chine et en Inde.  On 
s’attend à ce que les échanges augmentent 
pour se chiffrer à 86 Mt, alors que les stocks 
de fin de campagne s’établiraient à 41 Mt, à la 
hausse par rapport aux 40 Mt de 2003-2004. 
 
Si les prévisions se concrétisent, la production 
mondiale du soja augmentera à 212 Mt, 
comparativement aux 199 Mt prévues pour 
2003-2004, à mesure que l’expansion des 
superficies se poursuit au Brésil, en Argentine 
et au Paraguay où la récolte aura lieu en mai 
2004.  L’ensemble de la production de soja du 
Brésil et de l’Argentine devrait dépasser de 
quelque 25 % celle des É.-U.  La forte 
demande chinoise et la dépréciation du dollar 
américain soutiendront vraisemblablement les 
exportations américaines.  Parallèlement, la 
hausse des taux de fret maritime exercera des 
pressions négatives sur les exportations de 
soja depuis l’Amérique du Sud en raison des 
grandes distances qui séparent ce continent 
des marchés européens et asiatiques.  Aux É.-
U, la production est appelée à augmenter par 
suite d’un retour à des rendements normaux.  
On n’assisterait toutefois qu’à une légère 
expansion des superficies, par suite de 
plusieurs années de maladie et de problèmes 
agronomiques et climatiques dans diverses 
régions des É.-U.  Malgré des stocks de report 
réduits, les disponibilités de soja américain 
devraient grossir, entraînant une baisse des 
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prix par rapport aux niveaux élevés de 2003-
2004. 
 
D’après les prévisions, le volume de soja 
trituré à l’échelle mondiale établira un nouveau 
record à 185 Mt, car la Chine et le Brésil 
continuent d’accroître leur capacité de 
transformation.  On prévoit que le volume de 
soja trituré en Chine s’élèvera à 32 Mt en 
2004-2005, soit le double du volume d’il y a 
cinq ans, et au rythme de l’expansion actuelle, 
ce volume pourrait encore doubler d’ici 
quelques années.  L’ensemble mondial des 
stocks de fin de campagne de soja devrait 
gonfler légèrement pour s’établir à 37 Mt. 
 
D’après les prévisions, la production du 
canola/colza à l’échelle mondiale 
progresserait de 5 %, à 40 Mt en raison d’une 
expansion probable des superficies au Canada 
et en Australie, motivée par la perspective de 
meilleures recettes par hectare que pour le blé.  
Les échanges mondiaux devraient augmenter 
pour s’élever autour de 6 Mt, en raison surtout 
du volume accru des exportations 
canadiennes.  Le volume mondial du 
canola/colza trituré devrait totaliser 37 Mt en 
2004-2005 grâce au soutien provenant de 
marges très positives.  Les stocks de fin de 
campagne devraient tomber à 1,9 Mt. 
 
Les prévisions entourant le lin indiquent une 
légère augmentation de la production par suite 
d’une expansion des superficies 
ensemencées, attribuable aux prix 
relativement intéressants.  Le Canada est le 
plus important producteur et exportateur de la 
graine de lin au monde, et on s’attend à une 
hausse marquée des rendements canadiens. 
 
TOURTEAUX PROTÉIQUES 
ET HUILES ALIMENTAIRES 
 
La production de tourteau de soja, qui 
représente 70 % de la production mondiale 
des tourteaux protéiques, est prévue à 148 Mt, 
en hausse par rapport à 139 Mt en 2003-2004 
en raison de l’intensification des activités de 
trituration aux É.-U, au Brésil, en Argentine et 
en Chine.  La demande du tourteau de soja 
devrait monter en flèche, soutenue, d’une part, 
par la perspective d’une interdiction contre 
l’utilisation des farines animales dans les 
rations du bétail étatsunien et, d’autre part, par 
l’industrialisation du secteur de l’élevage en 
Chine.  Ceci dit, en raison de la production 
accrue, on s’attend à ce que les prix du 
tourteau de soja reculent par rapport aux 
niveaux exceptionnellement élevés prévus 
pour 2003-2004. 
 
La production d’huile alimentaire est appelée à 
augmenter à 104 Mt, comparativement à 
101 Mt en 2003-2004, sous l’effet d’une légère 
hausse de la production d’huile de palme et de 
l’intensification des activités de trituration de 
soja et de colza/canola.  La demande des 
huiles alimentaires devrait maintenir sa vigueur 
actuelle, surtout en Chine et en Inde.  Le léger 
gain prévu pour la demande d’huiles 
alimentaires en Chine sera comblé au moyen 
d’une intensification des activités de trituration 

nationales et d’une augmentation des 
importations d’oléagineux, d’huile de palme, 
d’huile de soja et d’huile de canola/colza. 
 
On s’attend à ce que la production d’huile de 
palme en Malaisie progresse à un rythme 
modéré en raison de la maturation des 
palmiers à huile et du repli des activités de 
plantation et de replantation de cette culture.  
Cette situation soutiendra les prix des huiles 
végétales. 
 
PRIX AUX É.-U. 
 
D’après les prévisions, le prix au producteur du 
soja américain tombera à 6,00 $US/boiss, 
comparativement à 7,25 $US/boiss pour 2003-
2004, devant la perspective d’un retour à une 
production et des rendements normaux à 
travers les É.-U. et d’une production record en 
Amérique du Sud.  De plus, les prix du 
tourteau de soja devraient s’établir en 
moyenne à 200 $US la tonne courte (/tc), en 
baisse par rapport aux 225 $US/tc en 2003-
2004.  Les prix mondiaux de l’huile végétale 
devraient maintenir leur vigueur, les prix de 
l’huile de soja américaine devant s’établir en 
moyenne à 0,23 $US la livre, en recul par 
rapport au prix de 0,28 $US la livre attendu 
pour 2003-2004.  Pour 2003-2004 et 2004-
2005, les paiements LDP ne devraient pas être 
significatifs étant donné que les prix des 
marchés locaux demeureront 
vraisemblablement supérieurs aux prix de 
comté affichés. 
 
CANADA 
 
Les prévisions relatives au canola 
indiquent que la superficie ensemencée 
s’accroîtra de 9 %, à 5,2 Mha en raison 
des prix avantageux qu’il procure en 2003-
2004 relativement au blé.  Les 
disponibilités grossiraient de 8 % jusqu’à 
8,4 Mt sous l’effet combiné d’une 
production accrue, prévue à 7,1 Mt 
comparativement à 6,7 Mt en 2003-2004, 
et du gonflement des stocks de report.  La 
trituration intérieure devrait maintenir son 
rythme actuel tandis que les exportations 
augmenteraient considérablement.  Les 
stocks de fin de campagne devraient 
grossir à 1,25 Mt, tandis que les prix 
tomberaient par rapport aux 375 $/t prévus 
pour 2003-2004 pour s’établir à 345 $/t. 
 
Quant au lin, la superficie ensemencée 
devrait s’accroître de 9 %, à 0,8 Mha par 
suite de prix intéressants en 2003-2004.  
Dans l’hypothèse de rendements 
améliorés, la production devrait s’élever à 
1,0 Mt, en hausse par rapport à 0,8 Mt en 
2003-2004.  De plus, les stocks de report 
sont appelés à gonfler, avec pour résultat 
un grossissement considérable des 
disponibilités en 2004-2005.  On s’attend à 
ce que les exportations progressent 
quelque peu, jusqu’à 0,6 Mt alors que 
l’utilisation intérieure demeurerait stable.  
Les stocks de fin de campagne 
gonfleraient de façon marquée pour 
s’établir à 0,4 Mt, en hausse par rapport à 

0,15 Mt en 2003-2004, tandis que les prix 
tomberaient à 315 $/t, alors qu’ils s’établiront 
vraisemblablement à 350 $/t en 2003-2004. 
 
D’après les prévisions, la superficie affectée au 
soja augmentera, en raison surtout du repli de 
l’ensemencement du blé d’hiver en Ontario.  
On s’attend à ce que les rendements moyens 
regagnent des niveaux plus habituels et que la 
production augmente à 2,7 Mt 
comparativement à 2,3 Mt en 2003-2004.  On 
s’attend à un grossissement modéré des 
disponibilités, compte tenu du repli des 
importations, tandis que les exportations 
seront relativement inchangées à 0,7 Mt.  La 
transformation intérieure se maintiendra grâce 
à l’ampleur des disponibilités et au caractère 
adéquat des marges de trituration.  Les prix 
sont appelés à reculer par rapport aux 340 $/t 
attendus pour 2003-2004 pour s’établir à 
280 $/t, en raison surtout de la baisse des prix 
du soja américain et de l’appréciation du dollar 
canadien. 
 

Pour plus de renseignements : 
Chris Beckman 

Analyste des oléagineux 
Téléphone : (204) 983-8467 

Courriel : beckmac@agr.gc.ca 
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